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propos de .a, père Carpentier, savez-vOUS qu'hier, on
passant devant cIez vous. j'ai un une irlée!...

-Cela doit arriver au voisin plus d'une fois par jour,
lit observer le im aitre d'«cole vu soirialit.

-No, saus plaisauttere, reit Christophe, j'ai trouvé
pourqu > ioi vous itioz toiuri'nto de riuniatismi's, Cest la
faute de ce ridemai de polÈplior,' ti i neslii vIs fenèt's
et (lui vots Mte l'air et h- jour.

-Oui dit le viillarl: brd t' n'élait ît'unc pletit
mur de feuilt''s lui éeavait la vite, attiirait les oisea et
laissait passer le soleil: eetciais, i 'n miti-m me, les
frères Duval d'en avoir 'bordé let j:rdin ; mais depIis,
le mur a grandi, et ce qui it'tait tlue charme et gaîté
s'est tiasformi e ute et eu tristesse. La rie est faite
ainsi: les grlaes de l'enf.me deviennt les vices de PAge
mùr! Mais qu'y faire?

-Qu'y fair' répot" le ürnier, Ja !'ilo abittre les
peupliers.

-Pour cela, il faudrait les acheîter, objecta le iuaitre
d'école.

-Elh lien, je les achetrai, reprit M. Christoihc, j' ai
déjà pensé ; - n'en regrette'ai point le prixsi vos huina-
tismes vous laissent du repos.

Le père Carpentier témoigna sa gratitude au proprié.
taire de la 13riclt.

-Ne me remerciez (s, dit celui-ci n riant; ce iue
j'en fais, c'est pour vous prouver que l'argent peut servir
a quelque chose.

-Dites à beaucoup. réplitlua Carpentier.
-e dis mme à tot t! ajouta Christole.
Le naitre d'école fit un geste de protestation.
-Oit ! je connais vos opinions, vieux plilosophe! cou-

tinua le fermieUr v'ous regardez l'argent comme i
préjugé.

-Commne uit instrumtîent, dit Carpentier: nous ieuvonis
nous en servir pour le bien ou l'our le mal, selon ce que
nous sommes: tuais !out ie lui est pas souius.

-Et moi, je dis que c'est le toi dut inonde ! s'écria
Clristophe; je dis que de lui seul vient ce qui fait les
joies de la terre. et que, pour échapper à son influence. il
fait itélre passé auge dans le paradis dt bon Dieu !

Dans ce moet, on lui remit iiune lettre; il l'ouvrit, v
jeta les yeux, et poussa une exclamation de triomphe.

-Dien me pardone1 les preuîves m'arrivent par la
poste, s'écria t ili savez-vous ce (Ilie je reçois là?

-Une bonne nouvella j'espère, dit Carpentier.
-Ma nomuinationî dii maire.
Le maitre d'école adressa de sincòres félicitations au

propriétaire de la Briche sur cette distinction ambitionnée
par lui et véritablenent méritée.

-3éritée répla Christophe. et oserez-vous me dire
pourquo, _voisin ? Esce iarce que je suis le plus habile
de la paroisse ? Mais M. Dubois, l'ancien juge de paix, et
sait dix fois h)its que moi! Est-ce parce que j'ai retidu

Slus de services qu'aucun autre? Mais il V a ici le pèire
Loriot, qui a emp'chl mitrefois les menmis d'incendieri le

village, et (lui a airrté l'épizootie de l'ami passé Est-ce
parce qu'il n'y .a point ldans le pays d'aussi brave lomume?
Mais v'ous-mme, pure Carpentier, t,'étes-vous pas la pro-
bité ci veste et ei pantalon ? Il faut donc reconnaitre que
lon m'a préféré paIte que suis le Iflus illient, parceque jle suis le plus iche ! L'argeni, voisin, toujours l'ar-
gent! Il y a un instant, il me servait à achete' l'aisatc,
plus la sauté; maintenant, voilà q ru'i e ,procure la
considération et t'autoriîé; demain, si je le désire, il me
donnera autre choso. Vous le vovez donc bien, le monde
est une boutique où l'on peut tit avoir en payant comnp.
tant.

-Pierre, volts a-'il vendu son chien ? demanda Cai.
pentier, qui eévita de r'poire dir'ectemtent.

Christophe leregarda en riant et lui frappa sur l'épaule

- I vous vouliez prendre mn systète Il fite, et
vous m'aviez mis au déi d'avoir lilustatit poir sut pesaiit
d'or? lEh bient le comiltignon est à moi ! 'ria Chsrito-
pie de nouveau trîiomHplanl

Carpentier fit li mougittveient.
-Oui, reprit le fertier, à mIIi depuis hier l>ierre

avait souscrit un billot pir sa sVUr, 'eh'liei t o
arrivéo et l'argi m:tiquaîi ; M mini tst vei iliv
coiduire llustaut.

-ltil est ici
-Dans la seconde cour où il a troîuv< tout ce qui

constituti le btonheurîde se saril. >'e-t à dire une' g.îutîll''
lin garnie et nue niche bin paiillJ:' du reste, vouï
puilVez. le voir.

Le frmieir pact dans 1i5tre ilo, sutivi du mtiaître
d o ais, en s'allochan ils are:urent l te'lle,
renve iu, la chai ne ui e le chemI vi 'de: lutaut
avait Prîd't de la nuit pour fhncllir fie lirèclhe tdui ut-
de clôture,

-)ieu me pardonie, il est appf' s :ri Chrito
plie étonné.

-Pour retourner a soi anciel imaîtr, lit bserver
Cirpentier.

-Et que diai> eest il aIl" cherhetr là-bas ?
.-Ce que vous n'aviez pi aiet''r avec I ti, voisin, dit

doucennt le vieillard, la vue de l'hmlie qui l'a olevt
et nourri ! Votre niche était plus idi votre gamliell
plus abondante et Votr' aine p il lg qut celles id
lI'erre; mais citez P ierre étaient b·'s venlirs et les
habitudes d'attachemen et, putir les hte» comm p ur
les honmes, il y a qulque e qui )le vendil Ili le
s',achéte. l,ýargent procure ici-ams lous o-s biens samf
chW qui donne mn valeur à tons les aures l'aferttm
Vous avez de la sages e et vos n'onblierez poin t la leçoni
que vous donne le hasard ; vouýsaurez désormais que, si
l'on peMut avoir lechien 4o10' de largent, o ne peut
conquérir son affection qu'avec dus soins et de la tendre ,

-plekscacibé.)

Trofs femmesŽi.

Au.milieu des déchiremenit de> l'hauro prenu milieu
dos lachotés ud quelques-uns et des falelsses du lus grand
nombre, il est tun étro en Franco qui, du moins, a gardé son
airéolo de grandeur ot do vcertu :!ct étri, cet la femmo.

Tois les hoimiet, hélas t n'ont pas fait leur devoir c'est une
tristo vérité 1 u'il fatt reconnaîiitre et avouer franchomîten t,

Depuis le 4 août 1870, jour maudit où la défaite a Commencé,
nous avons vu des solats'enfuir sans avoir combattu, nous
avons vu dos régiments io imobiles pris A coups dle boules do
neitge par l'ennemi au milieu d îlainos de Mains ; tandis quo,
calme et fière dans la génrositù d, soit latriotismie, la > fe-nmo
n'a jamtis failli à le isioin qe scour, épousé, ou tilto elleavait
reçuoo le on cour et de Dieu,

iisez tous les hisi$toriens d'aut'e'fois. et vou verroz o<C uphuèéno.
mène se reproduiro sOi;ovit.

Dans los grandes comnotions qui changentdo foint on comble
les mondos et les hommes> lia feinio apparait, toiiours sou.
riAnto et impassible, debout sur les ruines qu'ellt répari, à cati
dos doulours qu'elle console.

Micholet vous racacontera .iearmo d'Arc, la vierge d't)rléain ;
los chroniqueurs du quinzième siècle vous chanteront ,leanu

aviergo dl Beauvais.
>Pendant la te rrur, alors que la Frauce trisonnait ot se taisait,qui a tué Mtrat ? imo feiie, Charlott Corlay. Qui a coin.

mencé contro Itobcspierre la réaction Io la haine sortie lu santg
vers ? encor uno femue, Louise L1iuili, par la plir'mo tu'ell
dit à Sanson, on pdaçant son cou à la iotto do la guillotio

-Ifonsiur le bourreau, suis.jo bien ainsi 7
PIltis tard, apirè lo chant d'llomre écrit par NapoAlon'A coups

d'épée, après les gloriensps années do la liostauration, aprsl'usurpationi crimineltu de Louis.Philipp, qui osait braver los
généraux d'amo, les magistrats dès cours et los préfets des
villes Y


